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introduction

En sa  
présence
Passer du temps avec Dieu

                                                       

Àquoi ressemble ta vie de prière ? », 
demande le père bienveillant à son 
fils. Le garçon de 14 ans, vif d’esprit 

et assidu à l’église, hausse les épaules : « Je ne 
prie pas beaucoup. »

« Pourquoi pas ? » s’inquiète le père.
« Je n’ai besoin de rien. »
Cet adolescent honnête met des mots sur ce que 

beaucoup d’entre nous ont peur d’admettre à voix 
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haute : nous ne prions pas, à moins d’avoir besoin 
de quelque chose.

Dans les pages suivantes, Dennis Fisher aborde 
notre difficulté quotidienne à trouver du temps à 
consacrer à Dieu. Ce faisant, il nous livre quelques 
conseils pratiques susceptibles de nous aider dans 
nos efforts pour persévérer dans la prière, la lecture 
de la Parole de Dieu et, par la même occasion, le 
service aux autres.

Ministères Notre Pain Quotidien
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1

Le  
problème

La Bible nous dit que, juste après la création du 
premier homme et de la première femme, Dieu 
« parcourait le jardin vers le soir » (Genèse 3.8).  

Le Créateur de l’univers ne se cachait pas de ses créatures 
derrière des portes closes ou des assistants angéliques. Au 
contraire, il recherchait la compagnie spirituelle d’Adam  
et d’Ève.

Ce même Dieu, qui recherchait la communion et qui 
marchait avec Adam et Ève dans la fraîcheur du soir, nous tend 
la main pareillement aujourd’hui.

C’est cela même qui constitue un temps d’arrêt : du temps 
passé avec Dieu pour faire l’expérience de sa présence, de sa 
consolation et de la voie qu’il nous indique.

Nombreux sommes-nous à espérer ardemment ce moment 
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de tranquillité dans la présence du Seigneur. Pourtant, l’envi-
ronnement dans lequel on évolue ne s’y prête pas toujours.
Un sentiment de culpabilité peut alors émerger dans la mesure 
où notre culte personnel est négligé. Néanmoins, jauger 
sa spiritualité en dénombrant les fois où l’on se retrouve 
avec Dieu au cours de la semaine révèle une faille. Le culte 
personnel est une question de cœur ; ce n’est pas un rendez-
vous de plus dans notre agenda.

  Un temps d’arrêt est un moment privilégié mis à part pour converser 
avec Dieu . Cela inclut souvent la prière, la lecture des Écritures et la 
méditation . Il est souvent quotidien et se déroule à un moment précis .

d
En deuxième année universitaire, j’avais un problème 

de discipline. Je permettais à toutes sortes d’activités et 
de distractions de rivaliser avec mon obligation de rendre 
mes devoirs à temps et de me préparer aux examens. Les 
trépidations permanentes de la vie m’avaient amené à 
remplacer une activité par une autre ou à négliger carrément 
certaines choses. Non seulement j’avais l’impression de ne 
pas accomplir grand-chose, mais j’avais du mal à établir un 
plan pour faire en sorte d’avancer.

   Un soir, après les classes, j’ai exposé mon problème à un 
professeur. Il m’a recommandé de revoir les priorités dans 
mon emploi du temps quotidien. Sur ses conseils, j’ai senti 
qu’il était indispensable d’établir le temps consacré à Dieu 
comme la priorité absolue de chaque jour. C’était la chose 
à « faire » qui serait toujours faite, indépendamment de ce 
qui viendrait remplir ma journée. Planifier cela comme la 
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première chose à accomplir le matin m’aiderait sûrement à 
m’assurer de son accomplissement.

C’est cela même qui constitue un temps d’arrêt : du temps 
passé avec Dieu pour faire l’expérience de sa présence, de sa 
consolation et de la voie qu’il nous indique.

J’ai admis mes sentiments au 
Seigneur. Je lui ai parlé de l’état de 
mon cœur, qui était froid, et du peu 
de motivation à vouloir passer du 
temps avec lui. Je lui ai avoué mon 
apathie et l’ai remercié pour son 
pardon.

Puis, j’ai choisi de remettre mon 
humeur à Dieu. Je lui ai demandé de 
remplacer mon inertie et mon apathie 
par sa vitalité. En relisant mon passage 
de méditation quotidienne, j’ai prié 
pour une réelle transformation. Tandis 
que je commençais à prier pour les 
projets qui allaient nécessiter mon 
attention dans la journée, j’ai parlé à 
Dieu de mes devoirs et lui ai demandé 
la force nécessaire pour faire de mon 
mieux dans ce domaine.

Mes pieds n’avaient pas encore touché l’asphalte du 
chemin de la classe que j’avais déjà commencé à ressentir une 
énergie, une concentration et, plus important encore, une 
discipline qui m’avaient fait défaut jusqu’alors. Ce semestre-
là, mes notes ont augmenté. Dieu avait répondu à ma prière. 
J’ai continué à demander à Dieu de solidifier mon nouvel 
engagement de passer du temps avec lui, et j’ai trouvé la 
force nécessaire.

C’est cela même qui 
constitue un temps 
d’arrêt : du temps 

passé avec Dieu pour 
faire l’expérience de 
sa présence, de sa 

consolation et de la 
voie qu’il nous 

indique.
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Le prophète Ésaïe a écrit ceci : « Ceux qui se confient en 
l’Éternel renouvellent leur force » (ÉsAÏe 40.31). La promesse 
du prophète adressée au peuple de l’Israël antique est toujours 
valable aujourd’hui en ce qui nous concerne. Le mot hébreu 
pour renouveler a pour signification : « substituer, échanger, 
manifester un renouvellement, germer ». Cela dit, la sorte 
d’attente qui renouvelle la force est active, et non passive. C’est 
un échange délibéré de l’effort humain contre la force divine. 
Nous ne sommes pas censés creuser profondément et puiser 
dans une réserve inconnue de notre volonté propre et de notre 
détermination. En revanche, nous sommes invités à demander 
à Dieu de nous donner son énergie ; nous lui demandons de 
pourvoir à notre force.

Notre modèle
Tandis que nous cherchons à passer du temps avec Dieu, qui 
de mieux que Jésus pour nous servir d’exemple ? Au cours 
de sa vie terrestre, Jésus a limité l’exercice de ses pouvoirs 
divins. Bien qu’étant pleinement Dieu, il dépendait du Père 
et de l’Esprit dont il était oint pour agir. Cette dépendance 
était rendue manifeste par son désir de passer du temps 
seul avec son Père. Les Évangiles rapportent de nombreux 
moments  où Jésus s’est retiré de la présence de la foule et 
de ses disciples au profit d’une communion solitaire avec 
le Père. 

Marc 1.32-39 fait mention d’un de ces événements. Et 
y regardant de plus près, on s’aperçoit que le texte montre 

  Les moments où Jésus s’est retiré pour prier : Matthieu 26 .36 ; 
Marc 1 .35 ; 6 .46 ; 14 .32-39 ; Luc 5 .16 ; 6 .12 ; 9 .18 ; 11 .1 ; 22 .41 ; Jean 18 .1 .
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l’importance et l’impact de la vie de dévotion de notre 
Seigneur et ce que nous pouvons apprendre de lui. « Vers 
le matin, pendant qu’il faisait encore très sombre, il se leva, et 
sortit pour aller dans un lieu désert, où il pria » (1.35).

Après une longue soirée consacrée à guérir les malades et 
les démoniaques (1.29-34), Jésus a diligemment pris le temps de 
communier avec Dieu. Je crois que Christ a utilisé ce temps 
pour se recentrer spirituellement. 

Nos distractions et 
les instructions de Dieu
« Simon et ceux qui étaient avec lui 
se mirent à sa recherche ; et, quand 
ils l’eurent trouvé, ils lui dirent : Tous 
te cherchent. Il leur répondit : Allons 
ailleurs, dans les bourgades voisines, 
afin que j’y prêche aussi ; car c’est 
pour cela que je suis sorti (1.36-38). »

Le mot trouvé utilisé au verset 37 
pourrait se traduire par « déniché ». 
Pensant qu’ils savaient mieux que 
quiconque comment Jésus était censé 
passer sa journée, Pierre et ses amis se 
sont mis à le chercher. Ils sont même 
allés jusqu’à interrompre le temps 
de prière du Seigneur en raison de 
l’urgence de leurs préoccupations personnelles : « Tous te 
cherchent ! »

Or, Jésus n’était pas inquiet de savoir s’il était perçu 
comme insensible ou indifférent. Est-ce que ce temps d’arrêt 
faisait de lui un être moins sensible aux besoins des autres ? 

Nous sommes invités 
à demander à Dieu 
de nous donner son 

énergie ; nous lui 
demandons de 

pourvoir à 
notre force.
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Bien au contraire. Il semble qu’à la suite de son temps seul 
avec le Père, Jésus ait souhaité poursuivre sa plus grande 
mission : « [Chercher] et sauver ceux qui étaient perdus » 
(LUC 19.10). Répondre uniquement aux besoins de ceux qui se 
trouvaient directement en face de lui serait revenu à ignorer 
la compassion de Dieu envers tous ceux qui sont perdus. La 
résolution de Jésus fut solidifiée après qu’il ait passé du temps 
avec le Père.

  L’une de ces occasions fut la prière de Jésus dans le jardin de 
Gethsémané, juste avant sa crucifixion . « Mon Père, s’il n’est pas possible 
que cette coupe s’éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit faite ! » 
(MATTHIEU 26 .42 .)

Jésus a employé son temps seul avec Dieu afin d’entretenir 
une communion significative et de recevoir la force et les 
instructions nécessaires dans la poursuite de sa mission. Si 
nous souhaitons obtenir les mêmes résultats de notre temps 
seul avec Dieu, nous devons suivre l’exemple de Jésus et 
appliquer la Parole de Dieu dans la puissance de l’Esprit en lui 
permettant non seulement d’influencer ce que nous faisons, 
mais de changer les personnes que nous sommes. 

Si notre temps seul avec Dieu nous apparaît comme 
une oasis spirituelle quotidienne d’un moment ou comme 
un article à cocher sur une liste de choses « à faire », nous 
pouvons tomber dans le piège de la séparation de notre 
vie spirituelle du reste de notre existence. Voilà une erreur 
subtile qu’il nous faut éviter. Notre temps avec Dieu est 
notre bouée de sauvetage spirituelle. 

Depuis le jardin d’Éden jusqu’à présent, Dieu a tenu à 
marcher étroitement avec son peuple à chaque étape de 
la vie.
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La 
préparation 

Les gens qui s’aiment sont déterminés à passer du 
temps ensemble. Pour ce faire, la discipline et l’amour 
doivent agir de pair. Trouver du temps requiert une 

planification délibérée.
La même détermination est nécessaire pour cultiver 

notre communion avec Dieu. Nous voyons cette 
approche relationnelle délibérée manifestée par Jésus : il 
a volontairement mis de côté du temps pour être seul et a 
permis que ce temps ait un impact sur lui. Bien souvent, nous 
commençons la journée avec la bonne intention d’avoir notre 
culte personnel. Pourtant, au fur et à mesure que le temps 
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passe, des réalités viennent nous 
distraire, l’une après l’autre, telles des 
bombes, jusqu’à ce que ce moment 
de dévotion soit reporté à plus tard 
ou oublié jusqu’au lendemain.

En revanche, lorsque nous 
focalisons notre attention sur Dieu, 
tout est relativisé de manière juste : 
ce temps d’arrêt devient alors une 
priorité au lieu d’être une activité 
que l’on tente d’intégrer avec peine 
à notre agenda.

Cette connexion relationnelle 
exige de la discipline.

Dans 1 Corinthiens 9, l’apôtre Paul a recours à l’imagerie 
des jeux athlétiques  pour illustrer la nécessité d’une 
discipline spirituelle. Le terme traduit par « abstinence » 
(V. 25) signifie littéralement « la puissance de se maîtriser ; 
pratiquer l’abstinence ».

  « Moi donc, je cours, non pas comme à l’aventure ; je frappe, non pas 
comme battant l’air . Mais je traite durement mon corps et je le tiens 
assujetti, de peur d’être moi-même désapprouvé, après avoir prêché aux 
autres » (1 CORINTHIENS 9 .26,27) .

Lorsque les athlètes s’engagent à participer aux Jeux 
olympiques, ils évitent tout ce qui pourrait les distraire. 
Un entraînement discipliné et un régime rigoureux sont 
essentiels. De même, en établissant une discipline de culte 
personnel quotidien et, par la grâce de Dieu, en faisant de 
cela une priorité, les résultats peuvent nous surprendre.

Lorsque nous 
focalisons notre 

attention sur Dieu, 
tout est relativisé de 

manière juste.
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Voici comment planifier un temps d’arrêt :

Établir des attentes réalistes. J’ai connu un étudiant 
qui démontrait une excellente maîtrise de l’écriture. Le 
problème est qu’il rendait constamment ses devoirs en retard. 
« Si je ne peux pas faire les choses correctement, je ne les 
ferai pas ! » disait-il. Sa détermination à être perfectionniste 
le poussait à faire des choses qui affaiblissaient ses résultats 
au lieu de les améliorer.

Nombreux sommes-nous à avoir une approche similaire 
quand il s’agit de maintenir un temps d’arrêt. Nous décidons 
souvent de « jeter le bébé avec l’eau du bain ». À défaut de 
pouvoir agir exactement comme nous le souhaitons, nous ne 
faisons rien du tout.

  Le perfectionnisme et la tyrannie de l’urgence peuvent être des 
ennemis de notre temps passé avec Dieu . Un peu de temps avec Dieu vaut 
mieux que pas de temps du tout .

Cependant, le temps de prière passé avec Dieu n’a rien à 
voir avec la perfection. Il s’agit davantage d’une question de 
progression. Il est préférable de consacrer un moment bref 
mais délibéré plutôt que de le supprimer entièrement à cause 
de standards élevés. Les circonstances parfaites se produisent 
rarement, et si nous attendons qu’elles le soient pour avoir 
notre culte personnel, cela n’aura peut-être jamais lieu.  

Trouver le bon endroit. Dans ses Lettres à Malcom, 
C. S. Lewis fait une suggestion surprenante concernant le 
temps du culte personnel. Son conseil est de s’assurer qu’il y 
ait « la bonne dose de distraction suffisante » pour aider à la 
concentration. Lewis parle d’un homme qui avait son culte 
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personnel dans un compartiment de 
train, car dans le silence complet, son 
esprit était trop tenté de vagabonder. 
Les bruits du train le forçaient à se 
concentrer. Sa concentration était 
renforcée dans la mesure où elle était 
légèrement défiée.

Le fait est que nous n’allons pas 
toujours trouver un endroit paisible 
comme peut l’être une grotte n’ayant 
pas encore été découverte. Nous 
devons trouver l’endroit qui convient 
au mieux à nos besoins et qui favorise 
notre temps d’arrêt.

Consacrer du temps au quotidien. Beaucoup de gens 
soulignent l’importance de commencer la journée par le 
culte personnel. J’ai entendu quelqu’un dire que la règle 
de conduite de sa propre vie de dévotion était la suivante : 
« Pas de Bible, pas de petit déjeuner. » Cet engagement peut 
avoir fonctionné pour lui, mais selon votre métabolisme, 
votre travail ou votre mode de vie, le temps du culte 
personnel peut vous convenir mieux à midi ou même tard 
dans la soirée. On est tous différents.

En réalité, la Bible encourage le temps de partage avec 
Dieu à tout moment de la journée. David a écrit : « Ô Dieu ! 
tu es mon Dieu, je te cherche » (PsAUMe 63.2). Il a également 
fait part de son désir de méditer la Parole de Dieu pendant les 
« veilles »  (PsAUMe 119.148). Daniel priait trois fois par jour à 
un moment défini (DAnIeL 6.10). Quant au premier psaume, on 
y trouve des références à l’homme béni « qui trouve son plaisir 

Le temps de prière 
passé avec Dieu n’a 
rien à voir avec la 

perfection. 
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dans la loi de l’Éternel, et qui la médite jour et nuit ! » (1.2.)

  Beaucoup de traditions chrétiennes pratiquent la prière à heures 
fixes : le matin, à la mi-journée et le soir ; prier ainsi est un moyen de 
grandir et de se discipliner dans ce domaine .

Il y a beaucoup de liberté concernant notre temps de 
communion avec Dieu. À nous de décider quel moment de 
la journée nous convient le mieux. Ce qui importe avant 
tout, c’est l’engagement à avoir un culte personnel quotidien 
au cours duquel Dieu peut nous parler par l’intermédiaire de 
sa Parole et où nous pouvons lui répondre en priant.

Que nous ayons besoin d’un emploi du temps très strict 
ou que nous préférions quelque 
chose de plus souple, nous avons 
tous besoin d’un plan. Vous pouvez 
avoir recours à un calendrier 
mural, à un téléphone intelligent, 
à un planificateur quotidien, à un 
ordinateur ou à tout autre type de 
calendrier permettant d’inscrire le 
temps consacré à votre communion 
personnelle avec Dieu.

Mieux vaut être concis et 
constant. Un professeur de 
musique a dit ceci : « Il est 
préférable de pratiquer 15 minutes 
par jour, tous les jours, que de 
pratiquer plusieurs heures de suite, 
deux jours par semaine seulement. »

Il y a beaucoup 
de liberté concernant 

notre temps de 
communion avec 
Dieu. À nous de 

décider quel moment 
de la journée nous 
convient le mieux.
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Ce principe s’applique aisément à notre culte personnel. 
Mieux vaut y consacrer ne serait-ce que 15 minutes par 
jour, tous les jours, avec assiduité, que de permettre à de 
nombreuses distractions de venir saper notre discipline 
quotidienne, puis d’essayer de se rattraper par une ou 
deux longues sessions consacrées à Dieu. Des périodes de 
culte personnel gérables, même brèves, nous exercent à la 
pratique et peuvent nous conduire à plus de constance et de 
durée. Après avoir prié concernant le temps à consacrer à 
votre culte personnel, notez-le à votre agenda.
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La  
pratique

La discipline n’est pas la seule chose nécessaire 
à notre culte personnel. Les relations se construisent 
grâce à la communication, et la meilleure 

communication qui soit est celle qui se pratique dans les 
deux sens.

Dieu nous parle. Dans le temps passé, Dieu s’adressait 
directement à son peuple. Dans 1 Samuel 3.21, nous lisons 
que Dieu « se révélait à Samuel […], par la parole de 
l’Éternel ».

Le mot hébreu pour révéler signifie « montrer ou 
démasquer ». Le Créateur a révélé ses pensées, son caractère 
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et sa volonté à son serviteur. Aujourd’hui, la communication 
de la part de Dieu se fait principalement par l’intermédiaire 
de la Bible et du Saint-Esprit, lequel éclaire notre pensée 
lorsque nous lisons.

Quand on aborde un passage de l’Écriture, le processus 
éprouvé qui suit, avec l’aide de l’Esprit Saint, peut nous aider 
à rendre l’examen de la Parole de Dieu fructueux.

Dans un premier temps, on se pose la question 
suivante : Que dit ce passage ? On y répond en 
regardant le message du passage dans son contexte 
original. On laisse le passage biblique parler pour lui-
même dans son contexte historique et culturel d’origine.

Dans un deuxième temps, on se demande : Qu’est-ce  
que cela signifie ? La portée du passage biblique ne 
se limite pas au public de l’époque uniquement. On 
trouve, dans un passage biblique, une vérité spirituelle 
fondamentale pertinente à toutes les époques. On doit 
donc s’efforcer de découvrir le message que ce passage 
nous révèle aujourd’hui.

Enfin, on se demande : Comment appliquer cela ? Le 
Saint-Esprit peut transformer notre mode de pensée, notre 
discours et notre comportement dans la mesure où nous lui 
permettons d’utiliser le principe que nous avons découvert 
dans la Parole de Dieu pour nous façonner. Une autre façon 
de formuler cette question est : « De quelle manière ma vie 
devrait-elle changer à la suite de l’étude de ce passage ? »
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  L’ancienne pratique de la Lectio Divina (lecture divine en latin) 
pourrait être un moyen de nous aider à lire et à comprendre la Bible . 
Lectio Divina est la prière lente et contemplative de l’Écriture comme un 
moyen d’entendre la voix de Dieu à travers les pages de sa Parole .

Nous répondons à Dieu. Vous 
est-il déjà arrivé d’écrire une lettre 
dans laquelle vous avez dévoilé les 
sentiments les plus profonds de 
votre cœur ? Quelle serait votre 
réaction en recevant une réponse 
qui ignorerait manifestement tout 
ce que vous avez écrit et aborderait 
seulement des questions qui 
concernent l’autre personne ?

La Bible est une lettre d’amour 
de notre Père céleste. C’est 
l’histoire de la profondeur de son 
amour pour nous. Pourtant, notre 
communication avec Dieu est 
souvent unilatérale ; nous lisons 
le message qui nous est destiné et 
répondons avec des prières qui tournent uniquement autour 
de notre personne. Au lieu de répondre à sa lettre d’amour, 
nous en ignorons le contenu et nous nous concentrons 
uniquement sur nos propres besoins pressants.

Dans la prière, nous sommes libres de remettre à Dieu 
toutes les choses qui nous concernent. Mais n’oubliez pas 
que vous venez de l’entendre, à travers sa Parole,  parler de ce 
qui le concerne. Prenez donc le temps de répondre à ce que 

On se demande : 
« De quelle manière 
ma vie devrait-elle 
changer à la suite 

de l’étude de 
ce passage ? »
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vous avez lu. Remerciez-le pour ses promesses. Réjouissez-
vous de l’instruction reçue. Confessez ce que le Saint-Esprit 
a condamné. Délectez-vous de la finesse de son caractère. 
Demandez-lui de vous donner une compréhension plus 
profonde et plus claire quant à la signification d’un passage 
et de vous montrer ce que signifie être disposé à se laisser 
transformer davantage à l’image de Christ.

Daniel 6.10 dit de Daniel que « trois fois par jour il se 
mettait à genoux, il priait, et il louait son Dieu ». Daniel faisait 
connaître ses demandes à Dieu et un esprit d’action de grâces 
imprégnait son temps de prière, en dépit des difficultés de sa 
situation. Nos prières devraient être marquées par une note 
similaire de remerciement pour la personne de Dieu et l’œuvre 
qu’il a accomplie pour nous.

Mettre par écrit. Garder une trace 
écrite de ce que nous découvrons 
dans notre temps d’arrêt avec Dieu 
permettra de révéler des tendances 
dans notre cheminement de foi. 
Nous remarquerons des progrès dans 
différents domaines de notre vie qui 
pourraient passer inaperçus, faute 
d’avoir été mis par écrit.

Le guide suivant peut être 
photocopié et gardé dans un 
cahier comme trace de nos cultes 
personnels quotidiens.

Jésus se comportait 
sur terre comme 

tout être humain est 
censé se comporter, 

c’est-à-dire en 
totale dépendance 
vis-à-vis du Père
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GUIDE POUR LE CULTE PERSONNEL
Date : _____________________________________________________________________________

Passage biblique : ________________________________________________________

Réflexions personnelles : _____________________________________________

_______________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

Application : ________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

Prière : __________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

L’exercice qui consiste à mettre les choses par écrit nous 
aide à nous rappeler ce que nous avons appris et maintient 
notre esprit alerte, de sorte que nous pouvons continuer à 
être influencés par ces choses tout au long de la journée.

Jésus était parfait, ce qui ne l’empêchait pas de toujours 
chercher à passer du temps seul à seul avec Dieu. Pour quelle 
raison ? Parce qu’il se comportait sur terre comme tout 
être humain est censé se comporter, c’est-à-dire en totale 
dépendance vis-à-vis du Père. Sa vie sur terre fut vécue dans 
une parfaite soumission à son Père. Nous avons eu un aperçu 
du « temps d’arrêt » de Jésus dans les pages précédentes. 
Nous pouvons également apprendre de Jésus comment faire 
pour que notre temps avec Dieu nous influence tout au long 
de la journée.



22  EN SA PRÉSENCE



23

4

La 
récompense

Avez-vous déjà eu l’impression que votre temps 
d’arrêt avec Dieu ne vous était pas d’un grand 
secours lorsque vous sortiez affronter la journée ? 

Que le temps et l’effort que vous aviez consacrés à la 
Parole de Dieu et à la prière n’avaient eu aucune incidence 
sur vos problèmes ? Que votre temps de dévotion n’avait 
pas vraiment d’importance pour le reste de votre journée, 
comme si les deux choses n’avaient rien à voir l’une avec 
l’autre ? On appelle cela la compartimentation, c’est-à-dire 
confiner votre vie spirituelle à une partie exclusive de la 
journée. Or, Dieu ne nous a jamais destinés à vivre de cette 
façon. Il désire marcher avec nous  et nous aider à traverser 
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les difficultés de la vie.

  « Fortifiez-vous et ayez du courage ! Ne craignez point et ne soyez point 
effrayés devant eux ; car l’Éternel, ton Dieu, marchera lui-même avec toi, il 
ne te délaissera point, il ne t’abandonnera point » (DEUTÉRONOME 31 .6) .

   La rencontre de Jésus avec les deux disciples cheminant 
sur la route d’Emmaüs est rapportée dans Luc 24.13-32 ; elle 
nous fournit des idées sur la façon de converser avec Dieu 
tout au long de la journée.

Et voici, ce même jour, deux disciples allaient à un 
village nommé Emmaüs, éloigné de Jérusalem de 
soixante stades ; et ils s’entretenaient de tout ce 
qui s’était passé. Pendant qu’ils parlaient et 
discutaient, Jésus s’approcha, et fit route avec eux. 
Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître 
(LUC 24.13-16).

On sait peu de choses au sujet des deux disciples qui 
étaient en chemin de Jérusalem à Emmaüs ; néanmoins, la 
Bible indique qu’ils étaient troublés. Ils avaient un conflit 
intérieur, une lutte émotionnelle à propos d’une expérience 
décevante dont ils discutaient.

Ils étaient en plein désarroi et dans la confusion lorsque 
Jésus s’approcha d’eux alors qu’ils étaient en route. « Jésus 
s’approcha, et fit route avec eux » (V. 15). Merveilleux ! Le 
Christ ressuscité se joignit à eux durant leur voyage. De 
la même manière, il désire se joindre à nous aussi. La vie 
est un voyage et Christ tient à être à nos côtés de manière 
constante, tandis que nous avançons dans nos voies 
poussiéreuses. Il attend de nous plus qu’une conversation 
occasionnelle à l’aire de repos.
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Reconnaître les bosses sur la route. Un des plus 
grands défis de la vie est d’essayer de donner un sens aux 
contradictions apparentes et aux contretemps auxquels 
nous nous heurtons. Une grande partie de notre confusion 
vient du fait que nous avons un champ de vision limité, de 
sorte que nous ne voyons qu’une partie de l’image. Les deux 
individus en chemin pour Emmaüs sont l’illustration même 
de ce problème. Non seulement la plupart des choses qui 
s’étaient passées leur semblaient 
difficiles à comprendre, mais les 
événements qui s’étaient déroulés 
étaient également contraires à leurs 
attentes. Jésus a vu leurs difficultés et 
les a aidés à les résoudre.

Il leur dit : De quoi vous 
entretenez-vous en marchant ? Et 
ils s’arrêtèrent, l’air attristé.  L’un 
d’eux, nommé Cléopas, lui 
répondit : Es-tu le seul qui, 
séjournant à Jérusalem ne sache 
pas ce qui y est arrivé ces jours-
ci ? – Quoi ? leur dit-il. – Et ils 
lui répondirent : Ce qui est arrivé 
au sujet de Jésus de Nazareth, 
qui était un prophète puissant en 
œuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le 
peuple, et comment les principaux sacrificateurs et 
nos magistrats l’ont livré pour le faire condamner à 
mort et l’ont crucifié. Nous espérions que ce serait 
lui qui délivrerait Israël ; mais avec tout cela, voici 

Un des plus 
grands défis 
de la vie est 

d’essayer de donner 
un sens aux 

contradictions 
apparentes et 

aux contretemps.
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le troisième jour que ces choses se sont passées. Il 
est vrai que quelques femmes d’entre nous nous 
ont fort étonnés ; s’étant rendues de grand matin 
au sépulcre et n’ayant pas trouvé 
son corps, elles sont venues dire 
que des anges leur sont apparus 
et ont annoncé qu’il est vivant. 
Quelques-uns de ceux qui étaient 
avec nous sont allés au sépulcre, 
et ils ont trouvé les choses comme 
les femmes l’avaient dit ; mais lui, 
ils ne l’ont point vu (V. 17-24).

     En guise de réponse à la question 
de Christ, les deux hommes se sont 
mis à raconter en détail la raison de 
leur confusion. Leur synthèse était 
une revue concise de l’espoir qu’ils 
avaient que Jésus de Nazareth soit 
bien le Messie susceptible de délivrer 
la nation d’Israël. Or, il venait d’être 
crucifié. Leurs espérances ainsi que 
celles de nombreux individus étaient 
mortes avec lui sur la croix. Comme si cela ne suffisait 
pas, ils avaient entendu dire que son tombeau était vide, et 
plusieurs de leurs amis avaient reçu la visite et entendu les 
messages d’anges.

Ils voyaient la vie 
et surtout les 

événements récents 
par le trou de 
la serrure. Les 
humains sont 

limités et ne peuvent 
voir qu’une partie 

de l’image, quelle que 
soit leur situation.

  Notre incapacité à comprendre notre Dieu infini de manière com-
plète ne doit jamais nous empêcher de le chercher . Nous ne saurons 
jamais tout ce qu’il y a à savoir sur Dieu, mais cela ne nous empêche 
pas de le connaître, d’autant plus qu’il aspire à nous connaître .
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Les deux disciples qui, quelques jours auparavant, 
marchaient au côté du Seigneur avaient perdu l’espoir. Leurs 
rêves étaient désormais anéantis. Ils voyaient la vie et surtout 
les événements récents par le trou de la serrure. C’est le lot 
de tout être humain. Les humains sont limités et ne peuvent 
voir qu’une partie de l’image, quelle que soit leur situation.
Ces deux personnages ont considéré ce qu’ils pensaient 
savoir pour le comparer à leur expérience, et les choses ne 
concordaient pas. Notre expérience s’apparente à la leur.

Bien souvent, ce que nous croyons n’a pas de sens selon 
notre point de vue limité. Il s’agit peut-être d’une attente 
déçue au sujet de la manière dont 
Dieu devrait répondre à une 
prière, ou de la façon dont nous 
considérons les malheurs apparents 
de la vie ; or, il est important de se 
rappeler que chacun est limité dans 
sa compréhension.

Jésus veut qu’on lui parle de ce 
qui nous préoccupe. Il est prêt à 
nous accorder de l’attention lorsque 
nous lui racontons tous les détails, 
grands et petits, de nos vies. La 
relation unique du croyant avec 
Christ permet la communication 
au travers de la prière, et ce, dans 
n’importe quelle circonstance.

Permettre à Jésus de vous expliquer ce qu’il en est. 
Cela a dû être démoralisant pour les disciples de Jésus de 
voir leurs espoirs et leurs rêves s’effondrer de manière aussi 

Bien souvent, 
ce que nous croyons 

n’a pas de sens 
selon notre point 

de vue limité. 
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brutale. Pourtant, lorsque Christ a utilisé la lumière des 
Écritures pour éclairer leur expérience, ils ont commencé à 
jeter un regard nouveau sur leurs circonstances.

Alors Jésus leur dit : Ô hommes sans intelligence, et 
dont le cœur est lent à croire tout ce qu’ont dit les 
prophètes ! Ne fallait-il pas que le Christ souffre ces 
choses, et qu’il entre dans sa gloire ? Et, commençant 
par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliqua 
dans toutes les Écritures ce qui le concernait (V. 25-27).

La réponse de Jésus semble abrupte : « Ô hommes sans 
intelligence ! » Le libellé original grec traduit par « sans 
intelligence »  signifie littéralement « sans connaissance ». 
En réalité, les deux marcheurs ne connaissaient pas toute 
l’histoire.

  Le mot grec traduit par « sans intelligence » dans le verset 25 est 
utilisé par Paul dans Galates 3, versets 1 et 3 . Là, Paul relie le manque 
d’intelligence des Galates à la connaissance et à l’activité . Un manque 
d’intelligence peut être le résultat d’un manque de connaissance, mais 
aussi de notre refus d’agir selon ce que nous savons  .

Jésus a fourni aux deux disciples la solution à leur problème, 
à savoir des informations supplémentaires. L’enseignant leur a 
expliqué, à partir de passages clés dans les Écritures, pourquoi 
les événements récents n’auraient pas dû être surprenants. Il 
les a éclairés sur la façon dont le Messie devait souffrir avant 
d’être glorifié.

La leçon que nous devons tirer est que lorsque nous 
sommes en proie à la déception, nous aussi, nous manquons 
de connaissances qui nous permettraient de relativiser les 
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choses et de mieux les comprendre. 
Le Seigneur peut éventuellement 
fournir les informations nécessaires qui 
nous aideront à donner un sens à nos 
circonstances. Mais occasionnellement, 
il nous faudra attendre la venue du 
Christ dans son royaume éternel pour 
obtenir une réponse. Rester ouverts à 
l’enseignement, parfois en dépit de nos 
circonstances, et maintenir un contact 
régulier avec notre maître donnent 
à notre foi et à notre intelligence 
l’occasion de mûrir.

S’attendre à l’activité divine. 
Un lien significatif avec le Christ 
ressuscité nous donne envie de nous 
attarder en sa compagnie. Lorsque 
les deux disciples sont parvenus à 
leur destination, ils ont ressenti le 
profond besoin de rester près du Sauveur.

Lorsqu’ils furent près du village où ils allaient, il parut 
vouloir aller plus loin. Mais ils le pressèrent, en disant : 
Reste avec nous, car le soir approche, le jour est sur son 
déclin. Et il entra, pour rester avec eux (V. 28,29).

Les disciples avaient écouté pendant plusieurs kilomètres 
ce que cet étranger avait à leur dire ; toutefois, ils voulaient 
en savoir plus. « Reste avec nous », lui dirent-ils en insistant.

Il se joignit à eux pour partager leur repas du soir, et la 
présence du divin ouvrit la porte au surnaturel. Inclure le 

Rester ouverts à 
l’enseignement, 

parfois en dépit de 
nos circonstances, et 
maintenir un contact 
régulier avec notre 
maître donnent à 

notre foi et à notre 
intelligence l’occasion 

de mûrir.
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Seigneur dans les affaires courantes de la vie quotidienne 
ouvre la porte à son œuvre dans tous les domaines de la vie.

  La préoccupation de Dieu pour les affaires de notre 
« vie quotidienne » est manifeste dans la façon dont Jésus enseigna à 
ses disciples à prier . Lorsqu’ils lui demandèrent comment il convenait de 
prier, il répondit en leur disant de prier non seulement pour les choses du 
ciel, mais pour celles de tous les jours, telles que la nourriture et le pardon 
(MATTHIEU 6 .8-15 ; LUC 11 .1-4 .)

Pendant qu’il était à table avec eux, il prit le pain ; et, 
après avoir rendu grâces, il le rompit, et le leur donna. 
Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent ; 
mais il disparut de devant eux. Et ils se dirent l’un 
à l’autre : Notre cœur ne brûlait-il pas au-dedans 
de nous, lorsqu’il nous parlait en chemin et nous 
expliquait les Écritures ? (V. 30-32.)

Après que Jésus ait partagé et béni le pain, les yeux de 
ses disciples furent ouverts et ils le reconnurent. Plus tôt, 
« leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître » (V. 16). 
Mais à présent, ils connaissaient la véritable identité de 
l’étranger.

Probablement sous le choc de la révélation soudaine 
et de la disparition subséquente du Seigneur, les deux 
disciples se mirent à penser à leur marche avec Jésus et à 
son enseignement des Écritures. Leurs cœurs brûlaient 
tandis que les Écritures leur étaient expliquées avec la 
perspicacité et l’autorité divines. C’est le même mot grec 
qui a été utilisé pour leurs yeux qui « s’ouvrirent » (V. 31) 
et pour les Écritures que Jésus leur « expliquait » (V. 32). Il 
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pénétra leurs pensées au moyen de la 
compréhension.

Reconnaître le Christ dans les 
Écritures et dans nos expériences 
devrait se produire tout au long de la 
journée plutôt que de se limiter à un 
événement qui ne se produit qu’une 
fois par jour.

∫¢

Construire une relation n’est pas 
facile. Cela exige de la diligence, de 
la discipline, de la communication, 
de la patience, de la confiance et 
du temps. Notre relation avec Dieu 
ne fait pas exception. Les pages 
précédentes ont été écrites pour 
donner de l’espoir, de l’inspiration 
et un plan pour aller de l’avant 
avec Dieu. Passez du temps avec 
lui dans sa Parole et dans la prière. 
Maintenez la conversation avec lui dans chacune de vos 
activités quotidiennes. Permettez-lui de vous parler et 
prenez fréquemment le temps de lui parler. En agissant ainsi, 
vous développerez et approfondirez votre vie avec Dieu ; ce 
faisant, vous verrez que le jeu en vaut la chandelle. 

Reconnaître 
le Christ dans les 
Écritures et dans 
nos expériences 

devrait se produire 
tout au long de la 
journée plutôt que 
de se limiter à un 

événement qui 
ne se produit 

qu’une fois par jour.
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